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LETTRE  CONSOLAT  O IRE 
& Méditation  fur  l'eftàt  prefent 
de  l’EgliJeï 

Onfieur&frere, 

Ces  temps  fâ- 
cheux aucc  la  ra- 
reté & incertitu- 
des nouuellcs  en  ces  quar- 
tiers, me  font  délirer  plus  ar-* 
demment  & efpier  plus  foi- 
gneulement , l’occafîon  de 
vouseferire.  Ce  prefent  por- 
teur vous  informera  de  noftre 
portement  & condition:  dc- 
quoy  nous  auons  à remercier 
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la  bonté  de  Dieu , qui  nous  ef. 
pargne  & nous  fupporte  en 
comparaifon  des  autres,  qui 
font  meilleurs  que. nous,&  qui 
toutcsfois  ticnnentnoftre  pla- 
ce fous  la  verge  de  noftre  Perc 
commun,  qui  nous  fera  aufli 
boire  la  coupe  à noftre  t< 

Car  il  nous  conuient 
cefte  calamité  publique 
fue  d'icelle,  non  parle  cours 
’&c  train  fenfible  des  affaires, 
mais  par  le  reflen  riment  de 
nos  offences.  Ce  feu  purgatif 
dû  courroux  de  Dieu  allumé 
par  toute  la  Chreftienté,  fem- 
bis  fenifier  comme  nouue- 
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aub Gieux  & nouuelle  terre  : & 
ayant  prins  fonvan  & fa  pale 


en  fa  main,  il  ne 
point  qu’il  n’âyt  nettoye  tou- 
te nette  fon  aire.  Etquipourra 
porter  lè  rour  de  fa  venue  iôc 
qui  pourra  fubfifter  quand  il 
appaxoiftra  ? dit  le  Pro^nwi^. 
Car  il  eft  comme  ccluy  qui  raf- 
fine, & comme  le  fauon  des 
foulons.  le  ne  doute  pas 
donc  que  la  tribulation  ne  foie 
ou  longue,  ou  courte  : mais 
violente  & vehemente.  Le 
long  repos  de  nos  Eglifes,les 
ont  rendu  pelantes  : & l’aife  de 
la  paix  les  ayant  rcueftuës  de 
longues  robes  & deftroulfecs, 
rd’huy  inhabiles 
unriftrqui  aucc 
les  reins  trouflez  marche  trop 


vifte  pour  l’indifpofîtion  de 
plufieurs , qui  cmpiegez  dans 
les  pans  de  leurs  robes , bron- 
chent & tôbent  au  lieu  de  cou- 
rir.Les  long  Eftez  engendrent 
beaucoup  de  vermines , defl 
quelles  la  terre  ne  peut  eftrc 
purgee  que  par  vn  long  ou 
afpre  Hyucr.  Vne  lôgue  fanté 
en  intempérance  fait  finalle- 
ment  faire  de  grandes  & dan- 
gereufes  maladies , qui  ne  fc 
gueriflent  que  par  plufieurs  & 
violens  remcdes.Lc  blé  ne  fort 
de  fon  fourreau  & ne  quitte  fa 
baie  que  fous  la  pefanteur  du 
fléau,  qui  le  feparant  de  fon 
ordure  rompt  la  paille  inutil- 
le  : & fl  le  fléau  ne  le  trouue 
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mcur&  tolidc  ill’cfcrafc  &Ie 
perd  au  lieu  de  le  purgencom- 
mc,  helas  i on  le  voit  trop  au- 
jourd’huy  auec  foupir  & gc- 
miflemét.  La  bône  femencc  ne 
peuteroiftre  entre les  efpines, 
non  plus  qu’vneefl.incelle  ne 
bruflera  point  au  profond  de 
la  mer*  Et  on  veut  que  la  foy 
viue  & croilfc  au  milieu  des 
délices  î mefmes  la  force  des 
Sanfongfetrouue  finallcmenc 
perdue  par  trop  & trop  lôgue- 
ment  dormir  au  giron  deDc- 
lila.  Pour  auoir  par  trop  laiffé 
rcpoferlefarcloir  de  la  difei- 
plineenfa gaine, ou  pour  ne 
s’en  eftre  pas  bien  feruy  j les 
ronces , les  orties  & cipines 
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% ' a font  crmezauîfandtüaircj  voi- 
re iufques  fur  i’auccl,  fi  fortes, 
que  maintenan  t il  n’y  a que  le 
feulbras  de  Dieu  qui  les  puifle.. 
arracher. 

Voila  quel  qfi:  mon  fenti- 
ment  & méditation  fur  l’eftat 
& condition  prefente  de  nos 
Eglifes.  Pourtant  i’ellime 
quele  meilleur  eft,  voyant  vne 
telle  nuee,  de  s’abrier  & retirer 
au  pluftoft  en  la  cachette  du 
Souuerain.  Et  pour  bien  & 
heureufement  refifter  à la  ten- 
tation & la  furmonter , il  ne 
faut  point  combatre  Goliath 
au.ee.  les  armes  de  Saül  : elles 
font  de  mefme  eftoffe.  Les 
enfans  de  Dieu,  nedomptenc 
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point  l’orgueii  par  l’orgueil 
& la  malice  par  la  malice. 
Maisilfaut  prendre  en  main 
le  caillou  & la  fôde  de  Dauid* 
la  foy&  la  repentance:  vain- 
cre la  cruauté  par  patience , 8é 
l’orgueil  par  humilité  iulques 
à ce  que  nous  foyons  cquip- 
pez  de  ce  harnois  de  Dieu. 

le  ne  m’ofe  promettre  au- 
cun fucccz  ny  deliurance. 
Nous  faifons  à noftre  Dieu 
comme  les  belles  finesdeuant 
le  veneur  : nous  ruions  mali- 
cieulemcnt.&ne  nous  voulons 
lailTer  prendre.  Le  preHoir 
cftrainét  bien  fort  prefques 
par  tout,  &lî  ne  voit-on  pas 
encore  elpreindre  vne  lar- 
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vraye  repentance, 
point  ou  peu  de  confcf- 
iîon  ou  recognoiflancede  fes 
fautes  : réffemblant  pour  la 
plufpart  aux  criminels  impe- 
nitens&  endurcis  en  leurs  fau- 
tes, que  n’v  par  viues  remon- 
trances , n y par  les  liens  & 
longues  détentions,  & autres 
grandes  incommoditcz  & pri- 
fonsne  viennent  à confeflïon 
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de  leurs  crimes,  iufques  à ce 
ce  qu’ils  fe  voient  eftendus 
le  cheuallct , & tous 
& moullus  de  tourments. 
C’eft  cet  horrible iugemét  de 
Dieu  que  i’apprehendc.  Ap- 
prehenfion  certes  qui  nous 
fera  profitable 
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moy,&àtous  fidelles  qui  fe- 
ront comme  les  vierges  , û 
nous  montons  de  bonne  heu- 
re à la  brecheau  deuantdece 
jugement.  La  bonne  femence 
dcChrift  ne  peut  prendre  ra- 
cine en  nos  cœurs,  que  la  fe- 
mencc  d’Adam,  quieft  vnc 
plante  que  le  Pere  ccleftc  n’y 
a point  plantée  , ne  loit  arra- 
chec.TrauailIons  tousles  iours 
déplus  en  plus  à celle  talche: 
c’cft  ce  maudit  péché  qui  pic- 
ça  nous  a feparé  de  Dieu,  &c 
qui  tous  les  iours  nous  de- 
membre  de  la  communion 
dçs  Sain&s:  mais  fon  contrai- 
re nous  reünira  , à fçauoir  la 
corre&ion  d’iccux.  Auantla 
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MONSIEVR  & frere 


prifê  dernierc  de  1er 
toute  l’Eglife  eftoit  dcfcfiirec 
de  diuilîons  & fe&es.-mais  l’af- 
flidiondc  laprife  les  fit  tous 
cfgaux  & réunit  en  vn  corps, 
Mefnageonsdonc  & approfi. 
fitons  tout  ce  que  recelions  de 
Dieu, pour  auanccr  fa  gloire 
&noftrefaIut.  Ce  que  ie  lu  y 
demande  d’auffi  bon  cœur, 
comme  ie  fuis. 


Vojlre  très -humble  & tres-chet 
frere  meilleur  amy. 


